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t n avant-goût de la tour 
née de Giacard en Bourgo­
gne, l'arrivée remarquée de 
2 000 CRS et gendarmes 
dans le région pour assurer 
sa sécurité, sam compter 
tous ces flics, barbouzes et 
autres gorilles qui ne por­
tent pas d'uniforme... et 

Cour faire plaisir à madame 
. présidente, on a installé 

i Veidun-surle-Doubs 2SO 
sapins... et X 000 anémones 
en plastique ! 

Dans les bagarres actuel 
les, mettant aux prises les 
différents clans de la bour­
geoise qui se disputent le 
gâteau du pouvoir d'Etat, 
Giscard, jusqu'ici, aimait 
à « présenter comme arbi­
tre au-desvus de la mêlée, 
président de tous les Fran­
çais, gardien de la Cons­
titution, etc. Mais les temps 
sont durs pour la majorité 
et il lui faut bien quitter 
ce piédestal confortable 
pour tenter de racoler q̂ ucl-
quea voix supplémentaires. 

C'est d'Aux erre qu'il a 
dorme le coup d'envoi de 
sa campagne personnelle 
pour réclamer des Fran­
çais « la continuité dan\ 
l'effort». C'est d'Auxerre 
aussi qu'en 1974. il avait 
démarré sa campagne prési­
dentielle sur le thème, cette 
foi». * des changements né­
cessaires et réclamés par 
tous ». 

Cette fob-ci, Giscard 
s est livré à un vibrant 
plaidoyer pour la politique 
d'austérité appliquée par 
son premier ministre en dé­
plorant que celle-ci « ne soit 
pas toujours bien compri­
se». Suivait l'habituel ta­
bleau idyllique vantant 
l'économie ragaillardie ; 
commerce extérieur en ex­
pansion, diminution « sensi­
ble» du chômage, inflation 
diminuée de moitié, franc 

stabilisé... assorti pourtant 
d'une prudente et menaçan­
te réserve ! « Si les Fran-
çais s'imaginent qu'ils peu­
vent relâcher leurs efforts. 
Us seront une fois encore 
cruellement détrompés ». 

Puis ii a développé les 
troix axes qui doivent pré­
sider, selon lui, x au bon 
choix des Français ». 

- Ouverture de la ma­
jorité * sans clin d'œfl vers 
quiconque »..: sauf peut-
être M, Mitterrand pour le­
quel Giscard maintient tou­
jours la porte entrebaillée. 

— Ténacité... dans l'ef­

fort : tout va bien mais 
serrez-vous encore un peu 
plus la ceinture et faites-
nous confiance pour le res­
te ! 

- Unité, dans les rangs 
de la majorité, un peu trop 
clairsemés pour une veille 
d'élection ! 

Tous ces thèmes éculés 
confirment une seule chose : 
- Le président de tous les 
Français » n'est que celui 
des grands monopoles avides 
de raffermir et développer 
leurs profits en pressurant 
davantage encore les tra­
vailleurs. 

Etat d'urgence à Tunis 

Violents incidents 
entre 

grévistes et policiers 
La grève générale de 24 h 

décidée jeudi pour l'ensem­
ble de la Tunisie semble 
avoir été très largement 
suivie. En début de mati 
née, seuls quelques rares 
autobus circulaient dans la 
capitale. La plupart des 
magasins, des cafés, le grand 
marché et certaines banques 
étaient fermés. 

En dépit du quadrilla­
ge de la ville par les for­
ces de police et de l'armée, 
de nombreux manifestants 
se regroupaient dans les 
différents quartiers du cen­
tre et de la périphérie, sur­
volés en permanence par 
des hélicoptères de l'armée 

Le siège de la grande 
centrale syndicale UGTT, 
qui appelait A la grève, 
était isolé par un cordon 

de police, le téléphone cou­
pé. Les autorités gouverne 
mentales entendaient ainsi 
empêcher le rassemblement 
de militants syndicalistes, 
prévu devant le siège de la 
centrale. U avait pour but, 
comme la grève générale, 
de protester contre les ré 
centes attaques des bureaux 
de l'UGTT par des hommes 
de main du Neo-Destour et 
contre ia politique de ré­
pression à l'égard des syn­
dicats. 

Des incidents violents 
entre manifestants et for 
ces de répression ont éclaté 
dés la fin de la matinée, 
revêtant souvent un carac 
tére d'affrontements très 
sérieux. 

(Suite oage 2/ 

Plein succès du 3e congrès 
du Parti communiste 

marxiste-léniniste 
de France 

(Communiqué de presse) 
Le Parti communiste marxiste léni 

mste de France a réuni son I I I * Con­
grès, dont la préparation avait été 
précédée dans l'ensemble de la France 
par des assemblées générales de cel 
Iules, des conférences locales de 
comités de pan! et des conférences 
régionales. 

A son ordre du jour figuraient 
- 1) L a présentation d'un rapport 

politique concernant la situation inter­
nationale, la situation en France, et 
l'ensemble des questions posées aux 
communistes marxistes léninistes, aussi 
bien dans le Mouvement communiste 
international que dans notre pays. 

- 2) La discussion générale de ce 
rapport, qui a été adopté a l'unani­
mité des délégués, moins une voix ; 

- 3) La discussion du programme 
stratégique du parti, ainsi que de 
23 résolutions ou motions concer­
nant les problèmes immédiats ; 

- 4) Les réunions des commis 
rions chargées de faire la synthèse de 
la discussion générale, avant les votes 
du congrès sur chacune des résolu­
tions- L a plupart de ces dernières ont 
été votées A l'unanimité, quelques 

unes ont suscité quelques voix contre 
et quelques absentions ne dépassant 
jamais le dixième des voix des délé­
gués ; 

- 5) L a présentation d'un rapport 
d'organisation ; 

- 6) L a réunion de la Commission 
central* de contrôle politique, chargée 
d'examiner les propositions relatives 
à la composition du nouveau Comité 
central, qui a été désigné ensuite à 
l'unanimité des congressistes ; 

- 7) La discussion et le vote d'un 
appel aux travailleurs ; 

- 8) L'intervention de clôture. 
Le nie Congrès a constitué une 

manifestation éclatante de l'unité idéo­
logique du Parti communiste marxiste-
léniniste de France. I l a également 
marqué un succès de son unité politi­
que en définissant une ligne proléta­
rienne contre U bourgeoisie capitaliste 
française et contre les entreprises hé­
gémoniques des deux superpuissances, 
notamment contre le danger principal 
que constitue le social-impérialisme 
soviétique. I l s'est déroulé dans 
d'excellentes conditions, grâce à une 
organisation remarquable. 

i 
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le monde en marche 

I t a l i e 

AUSTERITE, REPRESSION, LUTTES 
La crise qui sévit par­

tout en Europe se tait par­
ticulièrement sentir au ni­
veau de l'Italie. Le « Pro­
gramme économique mini­
mum ». voté en juillet der 
nier par les six partis de 
l ' i arc . constitutionnel ». 
dont le PCI. n'a pas donné 
les résultats que promet-
tatent ces faiseurs de mira­
cle. 

Et à nouveau, c'est le 
peuple qui paie- L'Italie 
compte. aujourd'hui. 
1.8 militons de chômeurs 
dont 700 000 jeunes, et la 
hausse des prix a dépassé 
16 % cette année. En ce qui 
concerne l'industrie, I l sidé­
rurgie, le textile et la chi­
mie sont les secteurs les 
plus touchés. Les usines fer­
ment par milliers et celles 
qui appartiennent à l'État 
ne sont pas mieux loties que 
les autres. Ainsi, les 13 000 
ouvriers de la société A par­
ticipation d'Etat • Uni-

dal » occupent actuellement 
leurs usines pour riposter 
contre tes menaces de l i ­
cenciements. 

Les jeunes qui sont parti­
culièrement touchés par la 
crise se révoltent contre le 
gouvernement et le PCI. sa 
politique d'austérité et sa 
pratique sociale fasciste. 

Mercredi soir, des affron­
tements se sont produits â 
Rome, ville tenue par la 
PCI, entre les manifestants 
et les forces de l'ordre qui 
voulaient s'opposer A un 
rassemblement étudiant 

Les manifestant, vou­
laient se rendre en cortè­
ge vers un établissement 
scolaire, dans un quartier 
périphérique de la ville, où 
le parti révisionniste tenait 
une assemblée générale 
ayant pour thème t l'ordre 
démocratique ». 

Pour empêcher les mani­
festants de troubler une réu 

La manifestation de Bologne. 

nion du PCI, les flics sont 
intervenus avec des grenades 
lacrymogènes. Inutile d'aller 

écouter tes discours, « l'or­
dre démocratKjue » du PCI, 
on le voit dans la pratique. 

Espagne 

Carillo renie Lénine 

Angola 

Après ses compères ita­
lien et japonais, voilà qu* 
l'eurorévisionniste Carrillo 
rejette une étiquette jugée 
trop encombrante pour un 
aspirant à la gestion du 
capitalisme : celle du léni­
nisme. . 

Le denueri cmite central 
du PCE, réuni le week 
end dernier, vient en effet 
d'annoncer qu'il proposait 
l'abandon, dans ses statuts 

de toute référence au léni­
nisme. D'après ces messieurs, 
l'histoire a dépassé les con­
ceptions essentielles : celle 
du parti, de la dictature du 
prolétariat et de la révolu­
tion mondiale. Le Comité 
central de Carrillo propose 
en conséquence la suppres 

sion de l'organisation du 
parti en cellule, jugée impro 
pre au temps de la légalité 
et sa transformation en un 
«parti de masse». 

Une mutinerie aurait 
éclaté au sein des troupes 
cubâmes, stationnées en An­
gola, faisant 17 morts et 35 
blessés. Elle aurait eu com­
me point de départ les con­
ditions de logement. 

Il semble en tout cas 
évident que les 25 000 Ou 
bains englués dans le conflit 
angolais pour servir de chair 
à canon pour Moscou, se 
trouvent en proie, comme 
les millier* de soldats so­
viétiques présents sur le 
terrain. A des difficultés 

grandissantes. Un tiers de 
la surface totale du pays, 
à l'exception des ville* prin­
cipales occupées par plu­
sieurs milliers de soldats, 
échappent A leur contrôle 
dans le sud est de l'Ango­
la. 

Les richesses du pays 
sont déjà mises en coupe 
réglée par le social-impé­
rialisme et le mécontente­
ment grandit jusqu'à Luan­
da, la capitale, ou attentats 
et sabotages se multiplient. 

• Indonésie 
Les luttes populaires 

contre l'imr^rialisme et la 
répression connaissent un 
nouvel essor en Indonésie 
Les luttes étudiantes qui se 
développent avec une 
grande vigueur, part icu lie 
rcment dans l'Ile de Java, 
gagnent maintenant égale 
ment l'ensemble de l'intel­
ligentsia Les revers subis 
par l'armée d'invasion 
indonésienne à Timorest 
contribuent aussi à la prise 
de conscience de nom­

breux intellectuels. 
Quatorze d'entre eux 

viennent de lancer c* mer 
credi, un appel pour que le 
gouvernement de Suharto, 
cesse ses persécutions con 
tre les étudiants en lutte 
pour l'indépendance, 1a dé­
mocratie et la liberté. Us 
exigent la libération de 
tous ceux qui sont actuel 
lement détenus et la levée 
de l'interdition qui pesé 
sur sept quotidiens d'op­
position de Djakarta. 

Etat d'urgence à Tunis 

Violents incidents entre 
grévistes et policiers 

» Moyen-Orient 
Israël a inauguré mer­

credi un nouveau point 
d'implantation dans le sec-
leur de Rafiah (Sinal) 
montrant ainsi son venu 
ble visage â l'heure où 
le gouvernement ne cesse 
de parler de la paix 

Cette politique de colo 
ni-.iti m se poursuit dans 
tous les territoires occu 
pés que ce soit dans les 
bandes de Gaza, en Cii 
Jordanie et dans le Sinal 

Le journal jordanien 
«Al Liwa* annonce mer 
credi qu'une grève générale 
sera déclenchée prochaine­
ment en Cisjordanie pour 

protester contre la périls 
tance de l'occupation is­
raélienne Le journal prèci 
se qu'actuellement, les mai 
res de Cisjordanie prèn 
nent contact avec toutes 
les instances arabes des 
«territoires occupés pour 
donner un caractère gêné 
ral à cette grève». 

Une réunion groupant 
tous les maires de Cisjor­
danie aura lieu incessant 
ment au cours de laquelle 
seront prises des décisions 
concernant la condamna 
tion de l'occupation israé 
lienne et l'affirmation du 
droit à l'autodétermina­
tion du peuple palestinien. 

t Suite de la page une) 
I l y aurait eu des morts 

du côté des forces de répres 
sion ainsi que du coté 
des manifestants sur les 
quels elles oi ouvert le 
feu : une vingtaine, selon 
des informations de source 
sûre. On cite le cas d'un 
jeune manifestant qui au 
rart été tué ses camara­
des auraient porté son corps 
dans la rué, A bout de bras, 
en scandant des slogans hos­
tiles au régime de misère 
et de répression qui ré­
gne dans le pays. 

A la fin de la journée, 
le nége de l 'UGTT était 
toujours isolé par un cor 
don de policiers. Trois mem­
bres du Bureau exécutif 
de l'UGTT décidaient alors 
de commencer une grève de 
' i faim contre ces mesures 
pendant que le secrétaire 
générai de 1a centrale, Ha­
bib Achour. recherché par la 
police, restait introuvable. 

Jeudi soir, l'état d'ur­
gence et le couvre-feu était 
décidé sur l'ensemble du 
territoire. 

Allemagne de l'Ouest 

Les dockers ouest alle­
mands (16 000 dans 8 
ports) ont entamé jeudi 
leur deuxième jour de gré 
ve sans que l'on puisse 
prévoir encore la fin du 
conflit. Bien que les par 
"maires sociaux se soient 
d'zlarés prêts A repren 
dre les négociations, aucu 
ne date n'a, encore été 
fixée pour la reprise de 
ces pourparlers, a indiqué 

un porteptrole du syndi 
cat • Oetv », jeudi à Brè­
me. 

Les dockers ont répon­
du à un appel A la grève 
lancé par leur syndicat 
après l'échec des négocia 
tions salariales. Le syndi 
cat demande une augmen 
tation des salaires de 9 % 
et le patronat n'offre que 
5,7% A 6%. 

MESSAGE DU PARTI 
COMMUNISTE UNIFIE 

D'ITALIE 
Au Comité central du Parti communiste 

marxiste léniniste de France, 

Chers camarades, 

A l'occasion du 10e anniversaire de la re 
construction du parti communiste en France, le 30 
décembre 1967, après une difficile lutte politique, 
idéologique que des camarades communistes du 
PCF ont mené contre la ligne révisionniste de Mau­
rice Thorez, qui a trahi 1a révolution prolétarienne 
et détruit le parti de la classe ouvrière, le PCU d Ita­
lie salue cette date historique avec enthousiasme 
révolutionnaire. 

Dés le début, le Parti communiste marxiste* 
léniniste de France s'est lancé dans le feu de la lutte 
de classe en se mettant à la tête du prolétariat et des 
niasses populaires françaises. 

Cette détermination révolutionnaire lui va­
lut d'être interdit en 1968. après le « Mai rouge » ; 
cetta interdiction n'a pas affaibli le parti, au con 
traire cela a renforcé ses liens avec le peuple et a 
forgé les militants dans la lutte de classe A la suite 
des persécutions des réactionnaires et des révisionnis­
tes modernes. 

Dans ces dix années, votre parti, sur la base 
du marxisme-léninisme et de la pensée-maotsétoung, 
a gagné en force et il a surmonté les difficultés et les 
obstacles en levant haut le drapeau de la ligne pro 
létarienne en marchant le long de la voie juste dans 
les moments décisifs. 

Chers camarades, nos deux partis soutien 
nent la théorie des trois mondes, élaborée par le prési­
dent Mao Tsé-toung en personne et ils luttent côte A 
cote contre les deux superpuissances USA-URSS, par. 
tlculiérement contre la plus dangereuse et la plus 
agressive, celle dès nouveaux tsars de Moscou. 

Ils se sont donnés la téche historique de 
libérer la classe ouvrière des pays respectifs de l'in­
fluence des deux plus grands partis révisionnistes 
de l'Europe occidentale. 

Dans l'intérêt de cette grande lutte commu 
ne, nous devons renforcer les liens et l'unité entre 
nos deux partis ; nous devons le faire pour la lutte 
contre le danger d'une troisième guerre mondiale, 
pour la lutte pour l'indépendance nationale et l'uni­
té européenne, pour la lutte contre l'hégémonisme 
des deux superpuissances et la bourgeoisie monopo­
liste. 

Vive le 10e anniversaire du PCMLF I 
Vive l'internationalisme prolétarien 1 

Vive le marxisme-léninisme 
et la pensée maotéstoung 1 

Le secrétariat du Bureau politique du 
Comité central du PCU d'Italie.. 
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Politique intérieure 

L'assassin d'un immigré acquitté 
Dans la Creuse, à Aubusson. dans une hoite de 

nuit, le nommé Grosset prend à partie cinq travailleurs 
immigrés et les insulte. A la surtie de ceux-ci, Grosset 
et plusieurs membres de sa famille les attendent dans la rue 
et tirent sur eux. L'un des travailleurs, Elaîd Djennati est 
tué d'une balle en pleine poitrine. Un autre, Mohamed Be-
itabed est blessé à une jambe. 

L'assassin comparaissait devant le tribunal mardi. 
Alors que le procureur général avait requis une peine de 
quinze ans de prison fermes, le meurtrier a été acquitté. Un 
défilé de témoins visiblement acquis au meurtrier, la passivi­
té totale de la partie civile indiquent que le procès était une 
parodie. 

La justice couvre les crimes racistes. Nous devons 
exiger que les criminels soient punis. 

Suicide d'une jeune fille 
accusée de vol 

Zhora, jeune élève de troisième d'un CET de Cha­
lon-sur-Saône, s'est suicidée après avoir été surprise en train 
de voler un soutien-gorge dans un grand magasin. La direc­
tion du «Mammouth)» avait demandé à la jeune fille d'aller 
chercher ses parents et avaient gardé «en garantie» ses deux 
saurs de neuf et onze ans. Au lieu d'aller chercher ses pa­
rents, Zhora est allée se jeter dans le canal du centre où son 
corps a été retrouvé jeudi. 

Les parents de la jeune fille, des travailleurs immi­
grés ont transmis au parquet, par l'intermédiaire de leur 
avocat, une lettre pour déclencher une enquête. 

Une manifestation de deux cents personnes a eu 
lieu dans les allées du magasin et a protesté contra un systè­
me de distribution qui est une incitation au vol et qui 
réprime les pauvres qui sont tentés de prendre quelques 
objets. 

Grève contre l'amiante 
Le centre Jussieu qui regroupe les universités 

Paris V I et V I I est resté fermé mercredi et toutes les acti­
vités ont été arrêtées. Cette action était destinée à pro­
tester contre la pollution par l'amiante et à appuyer la de­
mande des travaux de réfection. Des piquets «dissuasifs» 
ont été mis en place devant les portes du centre où des 
banderoles ont été tendues proclamant «.Nous en avons 
assez de respirer de l'amiante», «qu'on enlève l'amiante» 
et «Amiante égale cancer». 

PROJET DU GOUVERNEMENT SUR 
LA QUESTION DU DESARMEMENT 

L e conseil des ministres du gouvernement 
français a adopté mercredi un plan de désarmement 
q u i , tout en laissant subsister des illusions sur les 
possibilités de paix dans le monde d'aujourd'hui , 
dénonce implicitement la course aux armements 
à laquelle se livrent les superpuissances. 

Voilà des années et des 
années qu'USA et URSS 
tiennent de multiples réu­
nions et conférences par les­
quelles elles déclarent vou­
loir limiter la course aux ar­
mements. En fait, cette 
course ne fait que se dé­
velopper davantage. 

Certes, le gouvernement 
français prend des gants, 
comme on dit, lorsqu'il dé­
clare : «Ce qui a manqué 
à tant de tentatives bien 
intentionnées, c'est moins la 
sincérité que la lucidité» et 
cette formulation ne reflète 
sans doute pas qu'une pru­
dence diplomatique. Cepen­
dant, il est amené à cons­
tater qu'après tant de dis­
cussions quasiment en tête à 
tête entre les deux grands 
"jamais le monde n a été 
plus armé, voire surarmé 
qu'aujourd'hui». 

LES DANGERS EN 
EUROPE 

Abordant la question des 
«mes où sont concentrées 
les armements il attache une 
importance particulière a 
l'Europe : «l'une de ces ré­
gions, celle qui s'étend de 
l'Atlantique à l'Oural, revêt 
pour la paix du monde et 

pour la sécurité de la 
France une importance ex­
ceptionnelle». Rappelons à 
ce sujet que les forces 
militaires placées à l'Est 
sous le commandement 
du pacte de Varsovie dépas­
sent de loin toutes les for­
ces occidentales adverses 
tant sur le plan des arme­
ments conventionnels que 
sur le plan nucléaire. Le 
texte insiste surtout sur 
«l'évidente disparité des ar­
mements» et déclare à ce 
sujet : «Pour être efficace, 
l'action ne doit pas se li­
miter à la partie centrale 

de l'Europe mais s'étendre 
à l'ensemble des poten­
tiels en présence», c'est à 
dire comme l'implique la 
formule «de l'Atlantique 
à l'Oural» également à 
l'Union soviétique. 

L E DROIT A 
LA SÉCURITÉ 

Le gouvernement fran­
çais parie de désarmement, 
tout en disant : « C'est aux 
Etats-Unis et à l'Union so­
viétique que revient à cet 
égard la responsabilité de 
faire progresser le désarme­
ment». Il affirme : «Le droit 
légitime à assurer leur sécu­
rité implique, pour la Fran­
ce, le maintien à un niveau 
de crédibilité suffisant de sa 
dissuasion nucléaire». 

L E MONOPOLE DES 
SUPERPUISSANCES 

Faisant le constat que les 
conférences de Genève ainsi 
que celle de Vienne ayant 
trait au désarmement en Eu­
rope sont placées sous l'égi­

de et sous la domination des 
superpuissances, le texte dé­
clare : «Le désarmement est 
l'affaire de tous» et propo­
se un nouveau «forum» 
rattaché aux Nations unies 
et auquel les pays pour­
raient participer. 

Tout en laissant planer un 
certain nombre d'înpréci-
sions et d'illusions les posi­
tions du gouvernement fran­
çais dérangent les projets 
des superpuissances et 
notamment de l'URSS. 

40* 

• • • » • 
Les missiles soviétiques sont pointés vers l'Europe. 

Une semaine 
de télévision 

Peu de choses, cette semaine, à la télévision. Les 
politiciens bourgeois s'incrustent toujours dans les pro­
grammes. Fabre et Soisson débattront, lundi, sur Antenne 2 
à 21 h 30. L'inévitable Marchais répondra à Elkabach et 
A. Duhamel, mercredi, toujours sur Antenne 2, tandis 
que D'Ornano et Mauroy bavarderont jeudi sur T F 1 , 

MARDI 31 JANVIER : FR 3 - 19 h 40 : TRIBUNE 
L I B R E : o SOS ENVIRONNEMENT ». 

Cette association regroupe un certain nombre 
d'associations qui luttent contre les nuisances urbaines : 
par exemple, pour exiger la construction de murs anti­
bruits protégeant les habitants voisins des autoroutes. Ses 
militants sont aclits, ne se contentent pas d'idées et mè­
nent un travail concret pour faire aboutir leurs revendi­
cations qui sont tout à fait justes. 

Au moment des élections cantonales de 1976, 
ils avaient appelé à voter pour les candidats les plus pro 
ches de leurs idées. Ils avaient pu constater que ces candi­
dats des partis bourgeois les avaient utilisés pour recueil­
lir davantage de voix et n'avaient pas le moins du monde 
tenu leurs engagements sur les revendications exprimées 
par l'association. 

Ce constat a amené a SOS Environnement » à 
présenter ses propres candidats aux prochaines législati­
ves et à ne pas appeler à un désistement au second tour 
en faveur des partis de la droite et de la gauche. Certains 
les accusent, pour cette raison, d'apolitisme dans le but de 
les discrédiier. C'est là> de notre point de vue, bien au 
contraire une attitude politique conséquente et irès posi­tive.» i ' lM < .5 r r : > ' • 

Poésie 

« Rejoins-nous, 

camarade » 

Nantes 
Une nouvelle pièce de 
la troupe Jean Rigolet 

L'affiche a séché : 
a Vive le dixième anniversaire du PCMLF». 
Lève les yeux camarade el rappelle-toi... 
L'hiver était froid 
Le cœur du peuple aigri 
Depuis longtemps déjà. «Use avaient trahi. 
Et le Parti est créé, 
A vec lui, force et espoir renaissent. 
Ouvrier, c'es. 1963, les luttos et les barricades 
Et l'interdiction qui le frappe 
Est sa première victoire f 
Organisateur, il répand le soleil jusqu'au fond de la mine, 
Jusqu'au fond de l'usine... 
Et jour après jour, au combat de classe 
Pénètre plus profond dans le cœur des masses. 
Le rêve fou redevient possible : COMMUNISME f 
Ouvrier, tu peux être fier de ta classe 
C'est elle aujourd'hui qui mène le combat. 
Regarde camarade 
Vois ce que le Parti déchaîne 
La vague qui s'enfle et brise ses chaînes. 
Et le vent qui souffle est infiniment bon 
Car il a pour nom : RÉVOLUTION ! 
Plus jamais de peur 
La peur n'est pas l'avenir. 
Le peuple se lève, 
Bientôt tonnera le canon... 
Rejoins-nous camarade 
E l derrière le Parti, donnons le dernier assaut .' 

i ) ; ' n : ti » « Lyon, le 20 janvier 1978. 
.*' M :/t- i r * ' - r - ;•--•< >•• Yves 

L a troupe Jean Rigolet 
de Nantes a la joie de vous 
annoncer qu'elle vient de 
créer une nouvelle pièce sur 
les élections d'environ trois 
quarts d'heure à une heure. 

Cette pièce décrit la 
campagne actuelle et sur­
tout démontre que les can­
didats de droite comme de 
gauche sont des candidats 
bourgeois et que la seule 
solution pour que les con­
ditions de vie changent vrai­
ment pour la classe ou­
vrière, c'est la révolution. 

Evidemment, nous avons 
abordé ce thème, très diffi­
cile d'ailleurs à mettre en 
scène, sous une forme comi­
que en caricaturant à partir 
d'exemples concrets et des 
citations réelles les candi 
dats et leursdifférents partis. 

Cette pièce se compose 
de cinq scènes. 

Ire scène : trois travail­
leurs parlent de la campa­
gne électorale dans un café, 
autour du verre de l'amitié. 
L'un a des illusions sur l'U­
nion de la gauche, il y croit, 
l'autre est hésitant et le 3e 
est un révolutionnaire. 

Cette scène sert d'intro 

duction aux suivantes, elle 
dénonce avec des chiffres 
réels et des exemptes réels 
le parlement et ce que sont 
les députés... et les travail­
leurs aimeraient bien voir 
un peu les dessous de la 
«politique», entendez par là 
ils aimeraient pouvoir analy­
ser ce qui se passe et mieux 
comprendre. 

2e scène : «Les dessous 
de la politique» Giscard-Bar­
re et leurs fameux plans. 

3e scène : le Sir Chirac 
rentre en scène accompagné 
de ses chiens fidèles : SAC 
etCDR. . . 

4e scène : Les frères en­
nemis Mitterrand et Mar­
chais font leur apparition... 
enlacés... 

5e scène : meeting ôlec 
toral, tout ce «beau monde» 
repond aux questions des 
travailleurs... des sondages 
et jeux électoraux sont or­
ganisés... les travailleurs réa­
gissent... et la salle aussi, 
nous l'espérons ! 

Nous sommes prêts à 
jouer à l'occasion des élec­
tions, mais prévenez un peu 
à l'avance ! Merci. 

. ' i - ' • J - La'troupe 
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Texte voté à l'unanimité par le 3e congrès 

du Parti communiste marxiste-léniniste de France 

Travailleuses, Travailleurs, 

Aujourd'hui, en France, c'est la 
crise. Les travailleurs le savent bien : 
licenciements, chômage, blocage des 
salaires, répressiun, endettement, ruine 
et exode pour les petits paysans, me­
sures racistes et expulsions pour les 
immigrés, avenir bouché pour la majo 
rite des jeunes. 

Pendant que la vie devient tou­
jours plus difficile pour les travailleurs, 
une minorité d'exploiteurs s'approprie 
le fruit de leur travail et s'enrichit tou 
jours plus. Cela montre crûment ce 
qu'est le régime capitaliste, système» 
fondé sur l'exploitation de l'homme 
par l'homme, qui ne connaît qu'une 
seule loi .celle du profit. 

Oui, la crise du système est profon­
de. Elle atteint durement tous les 
gens du peuple, dans tous les domai 
nés de la vie, et pas seulement en 
France, car c'est une crise mondiale. 

Elle sévit dans tous les pays occi­
dentaux, mais aussi dans les pays com­
me l 'URSS où une nouvelle bourgeoi­
sie, reniant la révolution socialiste, 
a instauré un capitalisme d'État. 

L a crise se manifeste aussi par les 
troubles, les tensions et les foyers de 
guerre allumés dans le monde, en parti­
culier par les USA et l 'URSS . E n 
effet, dans la recherche du profit, les 
bourgeoisies impénalistes ne se sont 
jamais contentées d'exploiter les tra­
vailleurs de leur pays. C'est aussi en 
colonisant, pillant d'autres nations et 
peuples qu'elles ont bâti leur puissance 
et leur richesse. 

C'est ainsi que les USA ont éten­
du leur domination et leur contrôle sur 
les pays du tiers monde, mais aussi sur 
les pays industrialisés d'Europe. Ils ont 
subi des échecs et sont affaiblis par la 
résistance des peuples. 

L ' U R S S , de son côté, devenue 
une nouvelle puissance impérialiste. 
domine déjà toute l'Europe de l'Est 
et exige un repartage du monde. Cette 
rivalité pour la domination du monde 
conduit les deux superpuissances à 
préparer une tioisième guerre mondia 
le. 

Ainsi , le système capitaliste et 
impérialiste, c'est pour les peuples. 

*oun*»n Dl TOUS u» P A T S , unows n W I B C M M C S . 
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fRANDE V I C T O I R E POUR LA CLASSF OUVRIÈRE f 

V i v e l e P a r t i 

C o m m u n i s t e 

M a r x i s t e - L é n i n i s t e 

d e F r a n c e 

CREE LE 30 DÉCEMBRE 1967 MALGRÉ LES PROVOCATIONS 
DE LA POLICE DE DE GAULLE ET DES R E N É G A T S 
REVISIONNISTES QUI ENVOIENT LEURS NERVIS SE LIVRER 
AU TERRORISME CONTRE LES MILITANTS MARXISTES-LÉNI­
NISTES : ILS ONT ATTAQUE NOTRE CONGRES A COUPS 
DE PISTOLET, BLESSÉ PAR BALLE UN CAMARADE ET ENLEVÉ 
LE FILS DE NOTRE CAMARADE JURQUET. 
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l'exploitation et la guerre. L'intérêt at 
la volonté commune de tous ces peu­
ples, c'est d'en finir avec ce système. 

A u milieu de cette crise, les par 
tis politiques de la bourgeoisie uftient 
le spectacle écœurant de leurs menson­
ges et de leurs querelles. Qu'ils soient 
de droite ou de gauche, leurs discours 
sur la solidarité ou les intérêts des tra­
vailleurs, cachent de plus en plus mal 
leurs véritables buts. 

Les partis de la majorité ont fait 
leurs preuves depuis 20 ans. I ls rapré 
sentent ouvertement les intérêts des pa­
trons et des banquiers. L'objet de leurs 
querelles, c'est de savoir quelle est la 
meilleure solution pour faire payer la 
crise aux travailleurs. 

Dans tous les cas, ils agissant 
pour sauvegarder les intérêts de la 
bourgeoisie. 

Sur le plan international, celle-ci 
poursuit l'exploitation coloniale de la 
Guadeloupe, de la Guyane, de la Marti­
nique, de la Réunion et d'autres terri­
toires. Elle a une politique néo-colo 
mile en Afrique et intervient même 
militairement contre las peuplas, 
comme au Sahara occidental. 

Si parfois elle s'opposa aux deux 
superpuissances, elle compose et cau­
tionne aussi leur politique de fausse 
détente. 

Les partis de l'opposition de leur 
côté, ont proposé pendant des années 
un remède miracle : le Programme 
commun. Ils ont répandu l'illusion que 
tout dépendait d'un changement de 
gouvernement. Ils ont cherché à cana­

liser les luttes au profit de leur victoire 
électorale. 

Aujourd'hui, leur rupture a révé 
lé leurs véritables intentions : leur 
problème n'est pas l'intérêt des travail­
leurs, mais la rivalité dans la conquête 
du pouvoir. Le P C F , en plaçant ses 
hommes A la tête des entreprises 
qu'il veut nationaliser compte instal­
ler en France un capitalisme d'Etat 
comparable à celui qui sévit en U R S S . 
Tout en dénonçant hypocritement, et 
dans certains cas, la répression qui y 
règne, il présente cet État impérialiste 
comme une force de paix et soutient 
sa politique internationale. 

E n fait, les gaullistes, les giscar­
diens, le P S , la P C F , tous à un moment 
ou à un autre depuis la Seconde Guer­
re mondiale, ont participé au pouvoir. 
Cela n'a fondamentalement rien chan 
oé pour les travailleurs. 

Ainsi, c'est clair : il n'y a rien 
à attendre du système capitaliste ; il 
n'y a rien à attendre de tous ces partis 
bourgeois. Avec eux, malgré leurs pro 
messes at leurs querelles, la crise va 
continuer A s'aggraver. L'exploitation 
de l'homme par l'homme sera pour-
survie. 

Las changements véritables ne 
peuvent venir de tous ces politiciens 
de droite ou de gauche, mais seront 
imposés par la lutte de ceux qui souf­
frent da ce système et qui seuls, ont 
intérêts à le changer : les travailleurs 
eux-mêmes. Ceux-ci n'ont pas à s'en 
remettre aux partis bourgeois. I ls ont 
besoin de leur propre parti, non pas 
un parti de plus qui cherche A vendre 
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sa marchandise et A glaner des voix, 
mais un parti de combat qu'ils doivent 
construire eux-mêmes. 

Déjà des ouvriers, et A leurs cô­
tés des petits paysans, des employés 
at d'autres travailleurs révolutionnaires 
ont entrepris cette tâche en construi­
sant depuis dix ans le Parti communis­
te marxiste léniniste de France. 

Le P C M L F s'adresse en particu­
lier A toutes celles et à tous ceux qui 
ont fait confiance au parti socialiste et 
au PCF qui les ont conduits dans 
l'impasse. Les dirigeants du PCF 
déclarent qu'ils n'ont pas de stratégie 
de rechange. 

Le P C M L F affirme qu'il existe 
depuis toujours une autre stratégie, 
qui se fonde sur les riches traditions de 
lutte de dasse du mouvement ouvrier 
et révolutionnaire de France, y corn 
pris celles du Parti communiste fran­
çais avant sa dégénérescence. 

Le PCMLF appelle la classe 
ouvrière à lutter classe contre classe, 
c'est A dire : 

- A s'unir, Français et immigrés, 
jeunes et anciens, hommes et femmes, 
pour lutter contre la bourgeoisie. 

- A unir autour d'elle la paysan­
nerie laborieuse, les autres travailleurs 
et toutes le victimes du système capi­
taliste . 

Bomboge du Parti communiste marxiste-léniniste de France. 

Manifestation contre les deux superpuissance 

Appel aux travailleurs lancé par le Premier congrès du PCMLF. paru dans I Humanité nouvelle du 

S mars 1968. 

L a P C M L F appelle: 
- A forger des maintenant cette 

unité dans les luttes immédiates pour 
des meilleures conditions de vie et de 
travail, contre les licenciements et la 
chômage, contre la hausse des prix, 
contra l'exploitation des travailleurs 
de la terre, contre l'élimination des 
petits paysans, contre la racisme, la 
répression et les atteintes aux liber 
tés, etc. 

- A soutenir activement la lutte des 
peuples et des pays opprimés du tiers 
monde qui se battent contre les me­
nées agressives, la domination, l'op­
pression, le pillage que pratiquent au­
jourd'hui l 'URSS et les États-Unis, 
et aussi dans certains pays, la bout 
geoisie française. 

- A lutter contre les deux super­
puissances at A l'unir aux peuples 
d'Europe contre les dangers de guerre 
et particulièrement contre les mena­
ces soviétiques en combattant l'esprit 
de capitulation. 

Le P C M L F appelle la classa ou­
vrière et les travailleurs de France : 

- A combattre jusqu'au bout pour 
le renversement de la bourgeoisie et 
la destruction du système capitaliste, 
pour l'abolition de l'exploitation de 
l'homme par l'homme. 

- A rejeter toutes les illusions sur 
les possibilités d'y parvenir avec de 
simples bulletins de vote, avec un 
simple changement de gouvernement, 
alors que serait maintenu l'Etat anti-
populaire actuel, son armée, sa police, 
sa «justice», etc. 

Ce sont cas luttes qui préparent 
la révolution socialiste et l'instaura­
tion du pouvoir de la classe ouvrière, 
la dictature du prolétariat reposant 
sur l'union des ouvriers et des paysans 
qui, seule, peut faire définitivement 
disparaître l'exploitation et l'oppres­
sion des travailleurs, qui seule peut 
assurer une véritable indépendance 
nationale et servir la cause de la libéra 
tion des peuples du monde. 

Ouvriers, paysans, employés, 
travailleurs révolutionnaires, le PCMLF 
est votre parti ! 

I l vous appelle à compter sur 
vos propres forces en rejetant tous les 
politiciens et tous les vieux partis tra­
ditionnels de la bourgeoisie ! 

Pour défendre vos intérêts de 
classa rejoignez-le, participez A sa cons 
truction et à son combat. 

http://i~a.au
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Paysans 

BIENTOT, LA FAUCILLE 
SUR 8 PAGES 

TOUS L E S 15 JSURS 
Interview de Lucien Nouveau, 

rédacteur en chef de la Faucille 
Nous avons sorti 54 numéros . Le j o u r n a l 

paysan est né en 1974, en mars plus exactement. 
11 a été d'abord encarté dans l'« Humanité rou­
ge » hebdomadaire. Puis i l est paru de manière i n ­
dépendante à partir du numéro 4 , A u point de vue 
politique, sa diffusion a eu u n rôle très important 
dans l ' implantation des marxistes-léninistes à la 
campagne. 

Pourquoi passer à huit pages ? 

La principale raison du 
passage a huit pages, tous 
les 15 jours, est d'ordre 

Eolitique, Nos liens avec 
:s travailleurs de la cam­

pagne, les petits paysans 
exploites, la moyenne pay-
sjnnerie de la couche infé­
rieure, se sont nettement 
renforcés ces dernières an­
nées, en particulier ces der­
niers mois. 

Bien sûr, cela ne signi­
fie pas que l'implantation 
des marxistes-léninistes soit 
très profondément réalisée, 
mais qu'un important bond 
en avant a été fait. 

cela correspond aussi à 
une avancée au niveau de la 
définition de la ligne politi­
que et idéologique des mar­
xistes-léninistes à la campa­
gne sur toute une série de 
questions. L'an dernier, les 
marxistes-léninistes ont pro­
cédé à une enquête d'enver­
gure nationale à la campa­

gne qui a abouti à une 
meilleure connaissance des 
classes et couches sociales 
et des contradictions de 
classe à la campagne. Un 
programme agraire est en 
voie d'élaboration. 

De même, une avancée 
importante a été faite sur la 
définition d'une ligne syn­
dicale cohérente, tant au 
niveau de notre politique 
concernant les syndicats di­
rigés par les partis de gau­
che et de droite, nue des 
syndicats locaux, départe­
mentaux ou nationaux con­
tribuant à la construction 
d'un syndicat de classe et 
de masse-

Ce qui nous permet aussi 
de passer à huit pages, 
tous les 15 jours, cest 
l'édification d un comité 
de rédaction du journal 
paysan, c'est aussi fa mise 
en place de correspondants 
paysans régionaux. 

Quels changements cela 
va-t-il entraîner ? 

Le fait de sortir sur 
quatre pages ne permettait 
pas, jusqu'ici, d'aborder 
d'autres questions que les 
questions agricoles- Ce 
n'était pas une bonne chose. 
Il faut élargir les domaines 
que traite la » Faucille » à 
des problèmes nationaux et 
internationaux politiques, 
économiques, et sociaux 
tout en maintenant le ca­
ractère dominant des ques­
tions agricoles et paysan­
nes. Ce qui sera notamment 
fait, c'est de prendre un 
événement politique de la 
quinzaine le plus marquant 
et de donner le point de 
vue des marxistes-léninistes 
sur celte question d'ordre 
national et international. 

Il est important d'expli­
quer les luttes de la classe 
ouvrière et des autres cou­

ches du peuple, ce qui 
était quasiment impossible 
avant. Concrètement, une 
page et demi parlera des 
questions non-agricoles 

Sur la plan de la forme, 
cela devrait permettre 
d'améliorer la mise en pages 
et d'augmenter le nombre 
des illustrations. Critiques 
et suggestions concrètes 
sont souhaitées de la part 
de nos lecteurs pour amé­
liorer le journal, proposer 
de nouvelles rubriques, etc. 
Ce que nous attendons de 
la part des amis, lecteurs 
et camarades de l'« Huma­
nité rouge», c'est qu'ils 
critiquent l'ancienne for­
mule et qu'ils envoient 
leurs suggestions concrètes 
directement à « La Faucil­
le », BP 258 75H66, Paris 
Cedex 18. 

Cela ne va-t-il pas poser des 
problèmes d'ordre financier ? 

Bien entendu, d'impor- mander un effort parlicu-
tants problèmes financiers lier de la part des marxis-
vniu.epparaitre.vGelu-va1 de-» - tes-léninistes, en* ce-'qul-

concerne la presse paysan- problèmes financiers. I l faut 
ne. donc payer régulièrement. 

Le principe adopté, de­
puis le début, est de comp­
ter sur ses propres forces, 
le journal paysan ne dépend 
pas des souscriptions et U 
n'est pas envisagé d'en faire 
pour l'instant. 

La budjet de « La Fau­
cille » est pratiquement 
équilibré, il serait bénéfi­
ciaire si toutes les dettes 
étaient réglées régulière­
ment, notamment par cer­
tains secteurs de diffusion. 
Le fait de sortir sur huit 
pages, tous les 15 jours, 
entraine quasi-obligatoire­
ment un doublement des 
dépenses. Si les retards 
continuaient ainsi à l'ave­
nir, notamment pour les pri­
ses en nombre, les dettes 
augmenteraient rapidement 
et il y aurait vite de graves 

Pour nous, la question 
du développement des abon­
nements revêt une impor­
tance capitale. De plus nom­
breux abonnements permet­
tent de disposer d'une base 
financière plus solide. Au 
niveau des abonnements, ce­
la va entraîner des modifi­
cations, le prix augmente­
ra. Un autre facteur jouera 
aussi, c'est que le journal 
paysan n'a pas augmenté 
depuis deux ans et demi. 
Un de nos buts, pour l'an­
née en cours, au niveau des 
abonnements, c'est que cha­
que lecteur s'abonne et fasse 
un abonné. 

D'autre part, le prix à 
l'unité sera fixé définiti­
vement dés la parution 
régulière du huit pages. En 
attendant, il est fixé à 2 F . 

Pourquoi aborder les problèmes du 
journal paysan dans le quotidien ? 

la diffusion du journal pay­
san. 

La grosse majorité des 
lecteurs de l'« Humanité 
rouge » est composée de 
travailleurs des villes ; ou­
vriers, employés, etc. Poser 
le problême du développe­
ment du journal paysan, 
notamment de son passage 
à huit pages, a un lien étroit 
avec la nécessité d'unir la 
classe ouvrière et la petite 
paysannerie dans leur lutte 
contre le capitalisme. Abor­
der les problèmes du journal 

Faysan dans le quotidien 
« Humanité rouge » con­

tribue à sensibiliser les tra­
vailleurs des villes aux pro­
blèmes des petits paysans, 
ils sont en fait directement 
concernes. 

« La Faucille » s'adresse 
prioritairement aux travail­
leurs des campagnes. Nous 
ne prétendons pas dévelop­
per sa diffusion de manière 
organisée dans les villes. 
Mais ce qui est sûr, c'est 
que le contenu doit intéres­
ser les militants marxistes-
léninistes, les sympathisants, 
les lecteurs et amis de 
I « Humanité rouge ». 

Nombre de travailleurs 
des villes ont de solides 
attaches dans les campagnes. 
Nous pouvons le constater 
au regard de l'origine des 
candidats de «l'Union ou­
vrière et paysanne pour la 
démocratie prolétarienne. 

Ce que nous demandons 
aux travailleurs des villes, 
lecteurs et amis de l'« Hu­
manité rouge», c'est d'ai­
der, dans la mesure de leurs 
possibilités et en utilisant 
les liens familiaux ou au­

t r e s , -ati- développement de" 

Ne croyez pas que cela 
soit illusoire ou peu réalis­
te. Là où les amis et cama­
rades ont utilisé tous ces 
liens pour faire connaître 
et apprécier le journal pay­
san, cela a eu, en règle gé­
nérale, de très bons résul­
tats. Les possibilités d'abon­
nements se sont même forte­
ment accrues. Les amis, lec­
teurs et camarades de 
r« Humanité rouge » peu­
vent nous demander des 
bouillons du journal pay­
san pour le diffuser au 
titre de spécimen gratuit 
autour deux. Nous leur 
demandons de payer uni­
quement les frais d'envoi 
postaux. 

Tous ces amis et cama­
rades peuvent aussi nous 
faire parvenir toutes les 
adresses qu'ils connaissent 
d'organisations syndicales 
paysannes, de jeunesse rura­
le ou autre ayant un lien 
direct avec la campagne 
pour des abonnements gra­
tuits de 3 ou 6 mois, ou des 
échanges de presse. 

Il est aussi possible que 
ceux qui travaillent dans le 
secteur de l'agro-alimentai-
re fournissent des informa­
tions sur le front paysan. 

Ceux qui travaillent dans 
des usines où il existe une 
forte proportion d'ouvriers-
paysans peuvent nous en­
voyer des informations sur 
la double exploitation que 
subissent ces ouvriers. 

Voilà en gros ce gui 
rfoùs.sèrnoreimVortahV,;l• 
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Une unité qui répond à un espoir 
I , i décision du Parti communiste marxiste-

léniniste de France et du Parti communiste 
révolutionnaire marxiste-léniniste de mener en 
commun lu campagne électorale des élections 
législatives prochaines a vraiment répondu à l'es­
poir de beaucoup de travailleurs révolutionnaires 
de noire pays. 

Nous publions ici deux lettres de lecteurs 
témoignant de cet enthousiasme. A l'heure o ù 
la gauche, comme la droite, C M divisée pour des 
intérêts partisans de gestion de l'Etat bourgeois, 
à l'heure où les diverses organisations trotskistes 
n'ont pas su se mettre d'accord pour une campa­
gne commune, à l'heure où l'organisation trots­
kiste O C T connaît une scission, le fait que les 
marxistes-léninistes vont unis n cel le bataille est 
un événement lourd de sens. 

L a véritable unité ne peut exister que sur 
des bases authentiquement révolutionnaires, com­
me le dit un lecteur, en mettant en avant les inté­
rêts de la clavse ouvrière et du peuple travailleur. 

Bouches du Rhône 
le 22 janvier 1978 
A L'HUMANITÉ ROUGE 
AU QUOTIDIEN DU PEUPLE 

Chers camarades. 
Ne pouvant, pour des raisons indépendantes de ma 

volonté, participer a U vie politique pendant un certain 
temps, je tiens cependant a vous faire savoir ma joie a 
l'annonce de la campagne unie des marxistes-léninistes 
pour les élections de mars. 

Un pas aussi important franchi dans le sens du regrou­
pement des authentiques communistes comble d'espoir 
tous ceux qui ont fait le choix de libérer l'humanité de 

En b r e f 

Les alliances du PCF 
Le Bureau politique du PCF vient d'annoncer jeudi 

que dans quatre circonscriptions, ses candidats se retirent 
au profits de candidats PSU et gaullistes de gauche. 

Cette mesure est présentée par les dirigeants du 
PCF comme un acte en faveur du pluralisme, permettant 
au PSU et aux gaullistes de gauche d'être représentés à 
l'Assemblée. 

Toujours selon le bureau politique du PCF. le fait 
que ces forces politiques puissent «prendre toute leur place 
aujourd'hui et demain dans l'union du peuple de France 
pour le changement» répond aux «espoirs de millions et de 
millions de travailleurs». 

En fait, c'est par un désistement électoral d'états 
majors que les dirigeants du PCF poussent en avant un reste 
de parti Ile PSU) et un groupuscule sans audience réelle, (les 
gaullistes de gauche). 

Mitterrand propose un 
«pacte de gouvernement» 

A Marseille mercredi, Mitterrand a proposé au PCF 
et aux radicaux de gauche «un pacte de gouvernement». Ce 
serait une forme d'alliance qui remplacerait le Programme 
commun moribond en attendant des jours meilleurs pour 
refaire l'unité de la gauche. 

Il a aussi parlé d'ouverture, une ouverture qui se 
ferait en direction de l'actuelle majorité : «Nous n'avons 
jamais envisagé de gouverner contre une moitié de la France. 
C'est pourquoi au-delà des clivages traditionnels, la gauche 
saura s'élargir au plus grand nombre». 

Ce que prépare Mitterrand, c'est une alliance gou­
vernementale très large, à gauche comme à droite, en cas où 
il serait appelé après les élections à former un gouverne­
ment. 

D'une certaine manière, cela répond aussi aux der­
nières déclarations de Marchais : iSi la gauche gagne, il fan 
dra des ministres communistes au gouvernement». 

* La proposition du PS n'est pas nouvelle, on se 
souvient peut-être qu'au lendemain de la rupture de la gau­
che. Deffeira avait parlé de la pussiluliUj de passer un con 
ttat rte légnlerure flntre les partenaires dè'gaucnt. 

l'exploitation et de l'oppression, tous ceux qui souffrent 
sous le joug du capital. 

Depuis qu'il a semé la division dans nos rangs, l'en­
nemi de classe n'avait jamais reçu de giffle aussi cinglante 
que celle-ci, puisque nous pouvons maintenant être certains 
que de l'union forgée par la bataille politique de mars va 
bientôt surgir un seul parti communiste, deux fois plus fort, 
deux fois plus dévoué à la cause de notre peuple et de tous 
les peuples du monde. 

Continuez, camarades, vous portez notre espoir ' 

Un camarade des Bouches-du-Rhôno 

Migonnes, le 17 janvier 1978 
A L'HUMANITÉ ROUGE 

Chers camarades, 

Je veux vous faire part de ma joie réelle en apprenant 
l'accord intervenu entre le PCR (ml) et le PCMLF. Cet ac­
cords, d'après les termes mêmes de la déclaration commu­
ne, ne se limite pas à un compromis électoral de circons 
tance pour présenter des candidats communs au premier 
tour des prochaines élections- Il est un pas en avant dêci 
sif de l'unité d'action des deux partis. C'est un gage de la 
prochaine unification des marxistes léninistes en un seul 
parti. 

L'important est la base sur laquelle se fait cette unité. 
Et, d'évidence, la base ne peut qu'être une position fidèle 
aux principes du marxisme-léninisme, tout en étant adap 
fée tactiquemmt â la situation particulière actuelle. 

Aucune compromission n'est possible avec les opportu­
nistes de la défunte Union de la gauche, donc avec les 
racoleurs des divers groupes trorsJcistes. 

Connaissant les principales positions des militants 
de base du PCR (ml), lecteur occasionnel du «Quotidien au 
peuple», j'ai constaté la similitude de nos positions. Les 
événements nationaux et internationaux ont confirmé le 
rapprochement des deux partis. Aujourd'hui, les travailleurs 
et les larges masses ne comprendraient pas que la division 
subsiste. 11 faut nous unir 

L a situation exige que tous les marxistes léninistes 
au-delà même des rangs des deux organisations, aient une 
attitude dictée par un esprit d'unité qui n'exclut aucune 
ment le débat interne. 

Nous sommes responsables devant nos propres orga­
nisations, certes, mais plus encore devant la classe ouvriè­
re et le peuple travailleur. Aussi : devant Je Mouvement 

communiste international et les peuples opprimes du monde 
entier. 

Je vous envoie mes félicitations chaleureuses pour 
votre persévérance visa-vis des camarades du PCR (ml). 

Que le Nouvel an 1978 soit celui de notre unité pour 
la cause de la Révolution prolétarienne. 

Salutations les plus fraternelles, 
Un fidèle lecteur depuis 1967, 

de l'époque du MCF (ml) ' et de l'Humanité nouvelle * 
* Le Mouvement communiste français (marxiste léniniste) 
regroupement de camarades pour la fondation du Parti com­
muniste marxiste léniniste de France qui fut fondé les 30 
•t 31 décembre 1967. 
•* l'Humanité nouvelle, organe central clandestin du Parti 
communiste marvute-leninrue de France. 

Plein succès 
du 3e congrès 

du Parti 
communiste 

marxiste-léniniste 
de France 

suite de la page 1 
La ligne idéologique, politique et 

organisationnelle fixée par le 1 lie Con­
grès a rejeté fondamentalement la ligne 
issue du Ile Congrès, qualifiée de 
« bourgeoise * a l'unanimité. Une dé­
claration publique présentant l'auto­
critique du parti â propos de la ligne 
en cause, objet d'une rectification 
concrète depuis deux années, a été 
votée à l'unanimité. Ainsi, le nie 
Congres a replacé le Parti communia 
te marxiste-lérunutt de France dans 1a 
voie révolutionnaire prolétarienne qui 
avait présidé â sa naissance lors du 
1er Congrès, réuni les 30 et 31 décem­
bre 1967. 

L a composition sociale des délé­
gués comprenait notamment : 

37,2 % d'ouvriers 
- 23,2 % d'employés 
- 5,6 % de paysans 
- 24,6%d'enseignants 
- 83 % de l'ensemble des délé­

gués étaient aussi des militants syn­
dicalistes. 

Les congressistes ont observé une 
minute de silence a la mémoire de 
Mao Tsé-toung. Us ont également ren­
du hommage à la mémoire de Fran­
çois Marty, ex-militant du Parti 
communiste français pendant 38 an­
nées, l'un des fondateurs du PCMLF. 
décédé en 1971. 

Les journées de travail intense, 
soutenu des délégués ont été clô­
turées dans la joie et l'enthousias­
me au chant de l'Internationale. 

UNION O U V R I E R E E T 
P A Y S A N N E P O U R 
L A D E M O C R A T I E 

P R O L E T A R I E N N E 

Meeting régionaux 
Le Comité d'initiative de Y Union ouvrière 

êt paysanne pour la démocratie prolétarienne a décidé 
l'organisation de grands meetings régionaux pour sou­
tenir les campagnes politiques des candidats qu'il 
présente aux élections législatives. 

L'un de ces meetings aura lieu à Paris, le 2B 
février 1978, dans la grande salle de la Mutualité, 
avec la participation de tous les candidats de la 
région parisienne. 

A la même date, ou à des dates très rappro­
chées, suivant les possibilités de salles, auront égale­
ment lieu des meetings à à Rennes. Lyon. Marseille 
at Bordeaux Un autre meeting régional sera organise 
a Lille, a une data différente. 

Parution d'un 4 pages 
Le Comité d'initiative de YUnion ouvrière et 

paysanne pour la démocratie prolétarienne a décidé 
la publication de quatre pages communes dans les 
deux quotidiens l'« Humanité rouge» et le « Quo­
tidien du peuple ». chaque semaine (l'édition sor­
tant à Paris, le vendredi, daté du samedi, suscep­
tible de bénéficier de la vente militante). 

Cette édition de YUnion ouvrière et paysanne 
pour la démocratie prolétarienne paraîtra pour la 
première fois la semaine prochaine, dans les numéros 
sortant à Paris le vendredi 3 février, mais datés du 
samedi 4 février 1978. 

Que les comités régionaux et locaux de YUnion 
ouvrière et paysanne pour la démocratie prolétarienne 
fassent immédiatement connaître leurs besoins 
pour la diffusion militante, soit au siège de l'Union, 
3, rue Jean Robert, Pans 18e (Tel : 607 23 75) - Pei 
manence les mercredis de 18 à 20 h et samedi de 
15 h à 17 h - soit directement aux quotidiens eux-
mêmes. 
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la France des luttes 

Ouvriers agricoles en Vaucluse 

Les seigneurs du 

«bout du monde» 
Le ibout du monde», 

c'eit ainsi qu'on pourrait 
appeler cette bande de 
terre située entre l'auto­
route et la Nationale 7 de 
Mornas â Caderousse en 
passant par Priolenc (Vau­
cluse). C'est IA que se trou­
vent les domaines ; 

— Du grand Malas. ap­
partenant h Rykwear. 

— De la Combe, ap­
partenant a 0/epy-Lk>tard. 

— Du Petit Limont. 
appartenant a Buiront. 

Ces seigneurs féodaux, 
viennent de licencier der­
nièrement tous les travail­
leurs immigrés en règle 
(en général des Marocains) 
pour embaucher des sans-
papiers. 

L'avantage est grand 
pour ces patrons : horaires 
démesurés (travail par tous 
les temps, le samedi* le di­
manche) . sous pàtement. 
chantago â l'obtention de 
papiers, non-paiement des 
cotisations, etc. 

En plus, s'il arrive un 

accident, la Mutualité agri­
cole du Vaucluse assure 
les ouvriers après l'acci­
dent, de sorte que le pa­
tron n'ait pas d'ennui. 

Tout cela se tait dans la 
plus totale impunité : si les 
patrons sont parfois sanc­
tionnés pour emploi de 
sans-papiers, c'est unique­
ment pour la forme ! 

Bien sûr. tous ces tra­
vailleurs ne figurent pas 
dans les indices des orga­
nismes de la bourgeoisie. 

La situation géographi­
que do ces terres difficile­
ment accessibles permet à 
ces patrons de faire régner 
la loi comme au Moyen 
Age. 

Correspondant HR avec 
les syndicalistes ouvriers 

agricoles (CFDT) 
•Un syndicaliste CFDT 
venu en visite un samedi 
pluvifux n'a trouvé per­
sonne : tout 
était au boulot. 

A propos de l'AOP et des rapports PC-CGT 

QUELLE POLITIQUE COMMANDE 
LES SYNDICATS? 

C'est toujours la politique qui commande : 
en ce sens, i l n'y a jamais indépendance des syndi­
cats par rapport aux partis politiques. Ce que nous 
voulons, nous, c'est que ce soit une ligne proléta­
rienne, conforme aux intérêts de la classe ouvrière, 
qui commande et non celle de tel ou tel clan (par­
t i ) bourgeois, qu'i l sort au gouvernement capitalis­
te ou aspire à y être. 

Les extraits ci-dessous d'un tract « Huma­
nité r o u g e » , di f fusé le 2 5 janvier 1 9 7 8 , à Peu­
geot, illustrent cette conception. 

Le 10 janvier 1978, la 
CGT diffusait un tract pour 
se justifier vis-à-vis de 
l'AOP ' , sur cette ques 
tion : te PCF dirige-t-il 
ou non la CG T ? 

Nous tenons à réaffir­
mer notre position. 

L 'ATTITUDE DE LA CGT 
PAR RAPPORT A 

L'AOP 

L'AOP, 
tion créée 

cette oryanisa-
de toutes piè­

ces par la grande bour­
geoisie dans les entrepri-
ses, mène sa propagande 
antiouvrière depuis quelques 
mois à Peugeot, i La CGT 
respecte tes idées de tous 
et laisse s'exprimer tout te 
monde. AOP et gauchistes 
Y compris i , dit le tract 
du 10 janvier 1978. 

Non, pour la classe ou 
vhére, les milices patronales 
et les chiens de garde de 
Chirac et Cie n'ont pas 
droit au mspect. Ils ne 

Abonnement 
spécial 

QUOTIDIEN SEUL 
PU ouvert 

I moi* (22 No»: 30 t 
3 moit(66Noi) 90 F 
6 mon 1132 Nos) . . . 180 F 

PII l u : . . 
1 raoli (22Not) . . 
3 mol* (66 Noi) . . 
6moii(132No.) . 

.60 F 
180 F 
360 F 

QUOTIDIEN PLUS 
HIMENSUEL 

Pli ouv«n 
I mou 35 F 
3 mon 
6 mou 

I mou 
3 mon 
6 moi* 

105 F 
210 F 

• 70 F 
2 I 0 F 
4 M h 

• S e u r r e ( C ô t e d ' O r ) 

Manifestation contre le futur 
grand canal Rhin-Rhône 

*"• " >• • r-
«UI.UNS CMWNU* 

l»l«»' 

Un négrier moderne 
Depuis la midecembre. les ouvriers d'une fabri­

que de poutrelles béton, planches, etc. à Feyrolles 
dans les Bouches du Rhône, sont en grève pour la ré­
intégration de leur délégué syndical CFDT et la satis­
faction de leurs revendications. Le patron, Biancone, 
a en effet licencié le délégué ; ce fut u réponse au 
dépôt d'un cahier de revendications début décembre 
par la jeune section CFDT créée en juin 1977 ! 

Cette usine (SAP Peyrollos) est une filiale de 
PPB Provence (patron : Biancone également) qui se 
trouve à Pujaut dans le Vaucluse (près d'Avignon) 

Les centaines de travailleurs immigrés de cette 
usine, qui travaillent comme ceux de Peyrolles, 10 
heures par jour sans sécurité et pour tout juste le 
SMIC, sont véritablement séquestrés par le patron 
qui exige d'eux un rendement plus élevé pour briser 
le mouvement à Peyrolles et empêche tout contact 
avec l'extérieur. 

Ainsi, dimanche dernier, vingt-deux travailleurs 
de SAPPeyrolles se sont vus interdire l'accès de 
l'usine par une milice armée ayant matériel et chiens 
policiers. Les travailleurs de Pujaut sont actuellement 
enfermés dans l'usine avec interdiction de sortir, le 
ravitaillement en nourriture se fait par les soins du 
patron ! 

Dans ces conditions, les travailleurs de SAP sont 
plus déterminés que jamais à dénoncer ce scandale, 
briser l'isolement de leurs camarades de Pujaut et 
poursuivre la lutte jusqu'à la réintégration de leur ca­
marade et la satisfaction de leurs revendications 

Correspondant HR et syndicaliste CFDT 

Une centaine d agriculteurs ont manifesté dans les 
rues de Seurre pour protester contre I inondation do 500 ha 
de terres è la suite d'une rupture de digue du canal de grand 
gabarit. 

Entre St-Jean-de-Losne et Seurre. le canal est une 
dérivation de la Saône construit en quatrième vitesse, et en 
dépit du bon sens (surélévation de huit mètres par rapport 
aux terres), et maigre l'opposition des agriculteurs. I l a cra­
qué le 17 novembre dernier... 

Depuis, 500 ha sont inondés, malgré le bouchon en 
palplanches que les ingénieurs ont posé. Sur les 500 ha, 20 
sont d'ores et déjà définitivement détruits et le restant ne 
vaut plus grand chose... Et il n'est même pas question d'in­
demnisation pour l'instant ! 

Voila pourquoi cette manifestation, à l'appel du 
CDJA de Cote d'Or, qui montre que le fameux grand canal 
Rhin Rhône (comme d'ailleurs l'autoroute A 36 Beaune-
Mulhoute), s'il fait rentrer du fric dans les poches des pa­
trons (et des grands céréaliers. ) , contribue à la disparition 
des petits agriculteurs et à l'exploitation forcenée des autres 
travailleurs... 

• C u i s e a u x ( S a ô n e e t L O i r e ) 

Première victoire des 
travailleurs de Morey 

Après onze jours de grève, les ouvriers de l'ate­
lier botuf de l'entreprise Morey ont obtenu l'annulation du 
licenciement du délégué syndical, ainsi que l'annulation des 
retenues sur salaire que la direction avait décidées a la suite 
de l'organisation de «nouvelles* cadences de production. 
Les 210 travailleurs en grève ont repris ensemble le travail-

doivent pas avoir la possi­
bilité de cracher leur ve­
nin I 

En fait, la CGT prend 
la parole pour se • défen­
dre » contre cette organi-
satk>n d'exuémedroite qui 
l'accuse de quelque chose 
de bien connu , a savoir 
qu'elle est dirigée par le 
PCF : cela ressemble beau­
coup plus a une querelle 
d'organisations politiques 
qu'à la défense des travail­
leurs I 

QUI DIRIGE LA CGT ? 

Tout le monde sait que 
la plupart des dirigeants 
de la CGT sont également 
au PCF, tout le monde sait 
aussi que le programme 
de la CGT. c'est pour une 
bonne part le Programme 
commun, sauce PCF, pro­
gramme de gestion du capi­
talisme. 

Certes, beaucoup de mi­
litants CGT ne sont pas 
au PCF. Mais la réalité à la 
CGT, c'est qu'on privilégie 
toujours les objectifs du 
PCF par rappo>t aux revert, 
dications des travailleurs. 

UN EXEMPLE 
PEUGEOT 

des devoirs du syn-
c'est la solidarité, 
est-il : La CGT a-

popularisé et soutenu 

Un 
dicat. 
Qu'en 
telle 
la lutte des 5 600 travail 
leurs de Peugeot cycles à 
Montbéltard, en juin 1977 
et en mars 1976, qui se bat 
taient contre les hcencte-
mentj. pour la réduction 
d'horaires compensés à 
100 %, pour 300 F pour 
tous (rappelons que la direc­
tion conlédc-ralc rejette cet-

1e revendication qui réalise 
l'unité sur la base des in­
térêts des plus exploités 
en préférant les augmenta­
tions au pourcentage I ) . 

La lune a été longue et 
dure (séquestration des trois 
directeurs), mais finalement 
les chefs du PCF de la CGT 
de l'usine envoient une let­
tre a l'inspection du Travail, 
proposant de négocier sur 
la base de . . .150F au lieu 
de 300 F |, C'est la trahison 
pure et simple des intérêts 
des travailleurs t 

En ne popularisant pas 
la lune (même pas dans le 
trust Peugeot), les dirigeants 
PCF de la CGT l'ont sabotée 
délibérément. En négociant 
des miettes au mépris de 
toute démocratie, en mé­
prisant les juste* revendi­
cations de la base, ils ont 
trahi ouvertement les inté­
rêts des travailleurs. 

Les revendications du 
« bon » Programme com­
mun et les intérêts des 
travailleurs, c'est différent I 
Les nationalisations, par 
exemple, donneraient du 
pouvoir aux pontes syndi­
caux ma is ne changeraient 
rien a l'exploitation des 
travailleurs à Peugeot ou 
ailleurs. 

Imposons la démocratie 
dans los syndicats 

Non aux nervis, interdic­
tion de l'AOP et des 

milices patronales 
Indépendance des syndicats 

vis-à-vis des partis bourgeois 
de droite comme de 

gauche I 

' AOP : Action ouvrière 
professionnelle, « création B 
du RPR. 

PCF-CGT... 

ta H»vu 01 

La carte de vœux de Marchais.. 

«Je suis délègue syndical CGT dans le Val de 
Marne, ou plutôt j'étais, car je viens d'être licencié 
pour motif économique a Arcueil plus précisément. 

Aussi, le PCF n'ayant aucun mal a se procurer 
les fichiers de la CGT, m'envoie toute sa propagande. 
Ce qui me vaut d'être invité a tous les coktails et ré 
captions de la mairie d'Arcueil (PCF). Ce qui me 
vaut aussi de recevoir les bons vœux de M. Marchais 
qui décidément ne néglige rien. 

A quand le petit cadeau publicitaire ? 
Cm révisionnistes y viendront bien un jour.* 

Un camarade 
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